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Mouvement universitaire :
Autogérer, amplifier et tenir.

Avec des piquets de grèves bloquant
toujours plusieurs dizaines de facs, les
objectifs sont clairs: amplifier et tenir.
L’heure est  aussi à la vigilance face
aux tentatives de hold-up sur la lutte.
Pour s’en prémunir, le plus simple res-
te de ne laisser  personne diriger notre
lutte, et de s’organiser pour l’autogé-
rer.

Autogérer 

Et dépasser la défense de sa chapel-
le… Comme c’est trop souvent le cas
lors des coordinations nationales. Car
plus qu’un lieu d’échange sur nos pra-
tiques, nos objectifs et les moyens d’y
parvenir, elles restent un front ouvert
entre certaines organisations syndi-
cales et politiques. Pour trop de mili-
tant-es de ces organisations, (NPA,
LO, UNEF et sa tendance minoritai-
re…)  l’enjeu des coord’ est la prise du
contrôle de la lutte, au profit de leur or-
ganisation. A nous d’opposer à leurs
velléités de direction la démocratie di-
recte, et le mandat impératif. Ainsi, le
mandaté est tenu de défendre les posi-
tions définies en amont par l’AG : il ne
fait pas ce qu’il veut. Et il n’est pas
pour autant condamné à n’être « qu’un
robot », ne pouvant que répéter mot
pour mot les décisions de l’AG. En ef-
fet  celle-ci peut adopter des positions
de principes, répondant (dans la mesu-
re du possible) aux circonstances parti-
culières. .

Amplifier

L’appel à l’abrogation de la LRU est
un acquis. C’est aussi une position de
repli.

L’enjeu,  c’est de sortir des limites
sectorielles, pour toucher l’origine
même du malaise : la dégradation de
nos conditions de vie et sa cause, le ca-
pitalisme. Cette perspective représente
la limite même de notre lutte  à l’heure
actuelle: étudiant-es, nous sommes
majoritairement des travailleurs et tra-
vailleuses précaires. Notre mouvement
n’est donc pas un simple « mouvement
étudiant », de défense du statut, etc.
C’est un mouvement politique, au sens
où il s’agit de reprendre le contrôle de
nos vies, de notre avenir. Sans tomber
dans un catastrophisme stérile, il s’agit
d’avancer des mots d’ordre simple,
comme par exemple, « Non à la préca-
rité et l’exploitation », les catalogues
de revendications montrant leurs li-
mites. A nous ensuite de développer
cette perspective, de poser la question,
en AG, des boites qui vivent concrète-
ment du travail des précaires, des plus
emblématiques (Mac Do, Quick
ou…La Poste) à toutes les autres. De
pousser à sortir du simple défilé autour
du centre ville, à  des manifs devant
ces boites. Posons aussi la question de
la vie chère, à travers des pratiques de
réquisitions de richesses dans les su-
permarchés, etc. Enfin, allons vers
l’unification des secteurs en luttes :
avec les lycéens et les lycéennes, mais
aussi plus largement en construisant
des AG interluttes. La journée du 19 a
montré la volonté massive de luttes
des salariés. Mais pour aller au delà de
la simple journée, il est illusoire d’at-
tendre le feu vert des organisations
syndicales. C’est à la base que les pers-
pectives de grèves reconductibles peu-
vent être construites, par les salarié-es
eux-mêmes. 

Tenir

La répression a déjà commencé. En
particulier contre les piquets de grèves,
les procédures sont rodées :
Intimidations,  remises en cause de la
« légitimité des AG » par une poignée
d’anti-grévistes appuyés par l’adminis-
tration…Intervention des flics. Et ce
qui s’en suit, fermeture administrative
avec la mascarade des référendums
présentés comme le summum de la dé-
mocratie … A l’heure où les partiels se
rapprochent, la pression va continuer a
monter. Il s’agit de tenir.

Opposons à l’Etat notre déter-
mination, et ne lâchons rien.

Nous sommes communistes liber-
taires. Nous sommes actifs dans les
entreprises, les quartiers, les lycées,
les universités. Nous sommes pré-
sents dans les luttes de la jeunesse
comme dans celles des salarié(e)s et
des chômeur(se)s.

Pourquoi Communistes ?
Rien à voir avec l’ex-URSS. Nous

l’entendons dans un sens anticapita-
liste, pour l’abolition des privilèges et
la redistribution des richesses.

Pourquoi libertaires ?
Pour une société sans hiérarchie,

où le pouvoir ne soit plus accaparé
par une élite économique et politique.
Pour l’autogestion.

Et la révolution ?
On n’attend pas le grand soir pour

agir, nous voulons gagner par la lutte
de nouvelles avancées sociales. Mais
nous considérons que nous ne pour-
rons changer réellement la société
qu’en renversant le capitalisme.

Qui sommes-nous ?


